Prédication du 18 février 
Le texte proposé se trouve dans l’Évangile de Marc, chapitre 1, versets 12 à 15 :
« Et aussitôt, l’Esprit l’expulsa dans le désert. 13 Il était dans le désert quarante jours, mis à l’épreuve par Satan et il était avec les bêtes sauvages (qhriwn) et les anges le servaient (diakonew) 14 Après que Jean eut été livré, Jésus alla dans la Galilée, proclamant (khrusswn) l’Évangile de Dieu 15 et disant : "L’instant est accompli et le Royaume de Dieu s’est approché. Convertissez-vous et croyez en l’Évangile" »
Chers frères et sœurs en Christ,
Un texte court est proposé à notre méditation ce matin. 4 versets seulement ! Un passage court mais dense. J’en retiens trois éléments majeurs.

1) Une expulsion
	D’abord, le rôle de l’Esprit. Nos traductions disent qu’il « pousse » Jésus dans le désert. Il l’y traîne. Comme si lui-même, le Christ, traînait les pieds pour y aller. Sachant très bien ce qui l’y attend... L’Esprit « chasse », « expulse » Jésus, pourrait-on traduire, pour être au plus près du texte grec ; il l’expulse dans le désert comme lui-même, Jésus « chassera », « expulsera » les forces démoniaques des personnes qu’il rencontrera en Judée ou en Galilée. Pour pouvoir dominer le mal, encore faut-il y faire face ! Pour savoir ce qu’est l’épreuve, pour connaître un tant soit peu le mal que les humains endurent, encore faut-il y être confronté. Jésus est expulsé dans le désert pour y être tenté par le Satan durant 40 jours. Quarante : le temps du désert. Celui de l’Exode, l’épreuve par excellence ! Cette épreuve qui a permis à Israël de se constituer comme peuple de Dieu. Cette durée dit combien cette épreuve inaugurale pour Jésus est aussi une épreuve fondatrice. Une sorte de naissance à lui-même. Dès le début de l’Évangile, Marc souligne ainsi que Jésus a connu le mal. Qu’il y a été confronté. Qu’il a subi les attaques du diviseur, de l’Adversaire, de Celui qui s’est acharné sur Job comme il s’acharne sur le monde, notre monde, et plus particulièrement sur certaines personnes que nous connaissons, et peut-être même sur nous-mêmes. Jésus a connu, subi, affronté le mal dans sa chair pour pouvoir nous y accompagner. Non pas pour le subir à notre place mais pour que, l’ayant traversé, il puisse être, pour chacune et chacun de nous, une force et un appui quand nous y ferons face à notre tour.

2) Les anges le servaient
	Dans ce désert, dans cette épreuve au cours de laquelle il est tourmenté par le Satan, Jésus n’est pas seul. Il est entouré des bêtes sauvages et accompagné des anges. Les anges sont des « diacres », des appuis pour Jésus dans l’épreuve, comme lui-même Jésus l’est pour les nôtres. Mais pourquoi donc dire qu’il est entouré des « bêtes sauvages » ? Je vous propose de regarder l’œuvre d’un peintre de la Contre-réforme : Alessandro Bonvicino (1498-1554). Il va plus loin que le texte biblique mais nous donne ainsi à penser. 
(projection)
	Le peintre met en images le récit de Marc. Jésus est entouré d’un certain nombre d’animaux sauvages, issus de son imagination. Lesquels pouvez-vous discerner ?
-  l’oiseau noir perché sur le rocher, en haut à gauche, est très certainement un corbeau. Dans l’art médiéval, il représente le malaise, l’indifférence et la malchance ; 
- l’oiseau blanc à côté du corbeau est probablement une colombe, symbole de la paix. Côte à côte car lié depuis le Déluge ?
- l’oiseau jaune, perché sur une branche de l’arbre desséché, est un chardonneret jaune. Il représente la victoire sur la mort. 
- il y a aussi un phénix (en dessous du renard). C’est une annonce de la victoire de Jésus sur la mort.
- on peut également voir un cerf (symbole de pureté), un lion (symbole de puissance : le Lion de Juda aussi) et un ours, ce roi des animaux, peut-être présent pour renvoyer à la prophétie d’Esaïe (« Le loup habitera avec l’agneau, le léopard se couchera près du chevreau, le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira. La vache et l’ourse auront même pâture, leurs petits auront même gîte. Le lion, comme le bœuf, mangera du fourrage. Le nourrisson s’amusera sur le nid du cobra ; sur le trou de la vipère, l’enfant étendra la main. » 11,6-8) ...
- également visible, un héron et deux ou trois oiseaux ;

- D’autres animaux sont présents sur le tableau pour symboliser la présence du mal. Ils sont des relais de Satan : 
- Le renard, par sa ruse, est le symbole parfait de Satan : toujours à l’affût pour frapper la victime qui manque de vigilance.
- Le serpent ou la vipère est l’animal que l’on retrouve dans le récit de la chute d’Adam et Ève.
- mais c’est un animal mythique qui représente le mieux l’adversaire : le basilic ; il est représenté comme un reptile, mélange de coq et de serpent (environ au centre du tableau).

Tous ces animaux sont couchés, la tête inclinée vers Jésus. Signe de soumission, pour certains, en attendant une faille, signe d’adoration pour les autres. 
	Dans cette épreuve inaugurale et fondatrice, le Christ n’est pas seul. Des anges le « servent », l’appuient, l’aident, le confortent. Mais pourquoi pas imaginer que la Création soit également là en appui. La Création, don de Dieu, pour soutenir le Christ et pour nous soutenir.

3) Le Royaume s’est approché
	Enfin, dans ce court passage, Marc nous rapporte la prédication, la première, de Jésus : « L’instant est accompli et le royaume de Dieu s’est approché. Convertissez-vous et croyez en l’Évangile » Le Royaume de Dieu s’est approché ! C’est LA Bonne Nouvelle avec laquelle veut commencer Marc. Car cette Bonne nouvelle change tout. Pour la simple et bonne raison que ce Royaume a fini d’être une description de rabbins inspirés, une prophétie annoncée par Esaïe, Jérémie et bien d’autres. Ce n’est plus un récit mais une personne. Le Royaume de Dieu s’approche en Jésus. Le Royaume s’approche car, en Christ, Dieu se rend proche des hommes, il est à portée de mains et d’oreilles, dans une proximité d’attention. 
	Le Royaume de Dieu s’est approché et avec lui la grâce, l’amour et le pardon offert à toutes et à tous. Vivez de ce Royaume tout proche de vous. Amen.



